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Carrière de La Marette  (Saint Malon-sur-Mel-35750) Historique  :   

Quelques visiteurs très inspirés . Yves Quété  (mars 2018 ). 

 ̧Explorations géologiques : Observations et évolutions conceptuelles : 

Ʒ Début 1957 (KLEIN Claude. (1957))apparaît la première citation écrite évoquant la carrière : Claude Klein 

indique à propos de la discordance de la couverture paléozoïque : « Cette discordance, nous lõavons, ¨ notre tour 1, 

reconnue dõune mani¯re tr¯s constante : Elle apparaît au droit des terminaisons perisynclinales de la série paléozoïque, et nous avons 

même pu la photographier (carrière de La Marette au S. de St-Malon) ». 

 
I01 Evolution de la discordance, en Forêt de Paimpont. 

Concernant cette discordance, Lõauteur indique « les mouvements hercyniens, très puissants, se sont 

exercés sur un socle schisteux mod®r®ment pliss® et tr¯s imparfaitement indur®éSur ce socle aras® par lõ®rosion reposait 

en discordance une série sédimentaire puissamment armée de bancs de grès-quartzites, dõune grande rigidité 

mécanique et d®butant par un conglom®rat de base dõune rigidit® sensiblement comparable ».  

Du fait de lõorogen¯se hercynienne ç les plis du socle tronqué par la surface de discordance, ont rejoué 

sous la couverture ̈  la mani¯re dõun soufflet quõon referme sous une feuille de carton. Ils se sont accentués et les anciennes 

directions tectoniques ont été réaffirmées. En même temps une schistosité puissante apparaissaité le 

raccourcissement r®el du socle sous lõeffet des compressions hercyniennes serait tr¯s sup®rieur aux valeurs de la seule contraction de la 

couverture».  

La « schistosité subverticale existe même au sein des assises demeurées subhorizontales 2 (Forêt de Paimpont et camp de 

Coëtquidam). Elle nous para´t °tre un argument non n®gligeable ¨ lõappui de notre hypothèse de contraintes tangentielles transmises 

à la couverture par le socle en voie de raccourcissement (voir figure ci-dessus, sõappliquant ¨ la For°t de Paimpont.) ». 

« Lorsque la couverture repose sur la tranche des assises rigides interstratifiées dans les schistes X (bancs de grès, de 

poudingues, de calcaires) la discordance stratigraphique a été tectonisée. Le rejeu des plis du socle a déterminé 

dõintenses frictions au long de la surface de discordance et des mylonites 3ð témoins assurés de la vigueur des frottements -, jalonnent 

la base rigide de la couverture. Le laminage partiel ou total de la couche de lõassise des poudingues de base est la cons®quence extrême 

de ce jeu de la discordance tectonisée. La petite carrière de La Marette illustre parfaitement ce cas qui vient dõ°tre d®crit ». 

Ʒ Fin 1957, André Philippot et Jean-Jacques Chauvel ( PHILIPPOT A., CHAUVEL J.-J. (1957) ) font le point 

pour bien séparer le « Systèmes vert de Gourin », du « Système rouge de Montfort  » - 2 poudingues et facies 

sédimentaires associés, différents  : 

 «Lõun constitu® en majeure partie dõ®l®ments quartzeux, cõest le poudingue de Gourin ; lõautre form® essentiellement 

de galets de grès cõest le poudingue de Montfort é  

Le poudingue de Gourin est un poudingue intraformationnel. Il est antérieur au poudingue de Montfort , 

puisquõon le retrouve ¨ lõ®tat de galets roul®s, dans le poudingue de Montfort, lequel présente au contraire les caractères 

dõun poudingue de base. Concernant le poudingue de Montfort lõ®tude de lõindice de dissym®trie des galets 

« est nettement en faveur dõune origine fluviatile ou estuarienne ».  

                                                           
1 C. Klein désigne ici Fernand Kerforne, Yves Milon et Edmond Bolleli, comme partisans, alors déclarés de la discordance (voir ANNEXE 1). A 
ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ όFeuilles de Rennes et de Redon), indiquait que les schistes pourprés (base du Paléozoïque) succédaient 
normalement aux schistes de Rennes (Le Briovérien) et « toujours en concordance » (citation F. Kerforne 1923).  
2 La disposition dite en « plateure » désigne des formations géologiques horizontales ou subhorizontales. 
3 Roche broyée.  
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La seule discordance stratigraphique, compliquée de phénomènes tectoniques, que lõon puisse constater est celle qui existe 

entre le système de Montfort et le système de Gourin. Il nõexiste par contre aucune discordance entre les 

poudingues de Gourin et les schistes sous-jacents. Ces poudingues sont intraformationnels et parfaitement 

concordants avec les schistes associ®s, aussi bien sup®rieurs quõinf®rieurs ».  

La carrière de La Marette a alors fait lõobjet de prélèvements rocheux, dans un niveau à faux galets de 

quartz, occupant « un niveau stratigraphique supérieur à celui des poudingues de  Montfort   typique à gros galets de grès ».  

 
I02 Extrait Philippot / Chauvel 1959. 

Les objets quartzeux, ont été interprétés comme des cristallisations secondaires envahissant le poudingue 

de Montfort (galets de grès et ciment), au moment du serrage tectonique hercynien. Ils sõobservent ç dans des 

matériaux fortement tectonisés et dans des régions ayant été soumises à de forte compréssion ». 

« Les ®l®ments de quartz que lõon rencontre ¨ certains niveaux dans le poudingue de Montfort, ne sont nullement des 

galets véritables, ni des fragments de brèches, mais des quartz authigènes 4, de néo-formation. Ces faux galets ne sont évidemment 

pas du même type que les vrais galets de quartz du poudingue de Gourin. Le poudingue quartzeux de Monfort ne peut, en aucun 

cas, °tre assimil® stratigraphiquement au Poudingue de Gourin, les ®l®ments quartzeux nõayant nullement la m°me origine ».  

Concernant lõ « essai dõexplication de la tectonique » : 

 
I03 Extrait Philippot / Chauvel 1959. 

Les auteurs énoncent que « la tectonique de la base du Pal®ozoµque distingue éun socle constitu® par le système de 

Gourin éet... une couverture représentée par le système de Montfortéon est bien oblig® de reconna´tre une totale 

indépendance entre ces deux parties ».  

                                                           
4 Ce mot est utilisé pour désigner les minŞǊŀǳȄ ŀȅŀƴǘ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ le plus souvent au cours de la diagenèse 
(ensemble des processus qui affecte un dépôt sédimentaire et le transforme progressivement en roche sédimentaire solide)  Dictionnaire de 
Géologie : A. FOUCAULT J.-F.RAOUT Masson1980. 
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Vis-à-vis de « lõhypoth¯se r®cente de C. Klein », qui infère un fort plissement du système de Gourin , les auteurs 

font remarquer quõau contraire « lõimpression g®n®rale est que le système de Gourin a été plutôt moins tectonisé que le 

reste é il est d®crit comme é fortement redress®, pliss® ¨ lõextr°me et ®cras® é dans les zones de contact entre les deux 

systèmes éUne remarque sõimpose .. : le système vert nõest redress®, que lorsquõil pr®sente des intercalations de gr¯s, de 

micropoudingues, de poudingues, de calcaires cõest-à-dire des roches plus résistantes, plus rigides et moins déformables que les schistes 

associ®sé 

Ainsi, tout parait sõ°tre pass® comme si, lors du plissement, le système rouge et le Paléozoïque sus-jacent avaient été 

les seuls à subir les efforts et sõ®taient décollés du socle par la poussée latérale, en même temps que les assises de base 

rabotaient le substratum, lõ®crasait ou venaient buter en les redressant sur les irrégularités et les hétérogénéités 

du socle.». 

Si on compare les 2 croquis de la discordance (Cl. Klein / J-J. Chauvel-A. Philippot), on constate dans 

les deux cas, lõimportance de la tectogenèse hercynienne sous la forme dõune poussée latérale. Le socle 

briovérien pénéplané, a aussi été plissé avant la transgression du Paléozoïque.  

Du fait de la tectogenèse hercynienne, la surface de discordance est jalonnée par des traces de friction 

importante visibles sous la forme de  mylonites. 

FLa différence entre les 2 schémas est dôordre rhéologique : Qui entraine la déformation de lôautre ? Le socle 

briovérien (C.Klein) ? Ou la couverture paléozoïque (J-J.Chauvel/A.Philippot) ?  

Ʒ En 1961, J-J. Chauvel et A. Philippot (CHAUVEL J.-J., PHILIPPOT A (1961)), fournissent la première 

description, représentation graphique et photographique, de la carrière de La Marette : 
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I04 I05 Extrait Chauvel/Philippot  1961. 

« A lõOuest de Rennes, les forêts de Montfort-sur-Meu et de Paimpont recouvrent les plus septentrionaux des 

« Synclinaux du Sud de Rennes ». 

Dans la partie nord du front de taille de la carrière, on voit affleurer le Briovérien représenté par des schistes verts 

avec des intercalations gréseuses et par des bancs de poudingue de Gourin à petits éléments. Ces couches sont 

orientées N.80°, le pendage étant subvertical. 

Sur cet ensemble repose la série rouge de la base du Paléozoïque qui constitue la majeure partie du front de taille. 

Elle comprend de la base au sommet : 

a) 0,50 m à 2 m de mylonite rouge et verte constituée de fragments de schiste ; 

b) 1.50 m à 2 m de poudingue de Montfort à galets de grès et néocristallisation de quartz ; 

c) Des schistes gréseux rouges occupant la partie supérieure du front de taille. 

Les assises de la série rouge se redressent légèrement dans la partie nord du front de taille ; leur direction varie de N. 110° 

à N. 120+, le pendage étant en moyenne de 30° au Sud. 

La discordance entre le Briovérien (schistes, grès et poudingues de Gourin) et la base du Paléozoïque est ici véritablement 

saisissante. Cõest ¨ notre connaissance, le plus bel exemple qui puisse se voir en Bretagne, ¨ lõheure actuelle. 

Ici, comme dans les deux précédentes carrières 5, la présence de mylonites schisteuses, au contact du Briovérien, indique des 

d®placements relatifs des masses en pr®sence, que lõon peut interpr®ter comme des chevauchements. » 

FLa représentation graphique , comparée à la photo , permet de bien repérer le banc (1) de mylonit e  (My), des 

2 bancs suivants (2,3) correspondant au poudingue de Montfort (Pm).  

Ʒ En 1975, dans sa thèse (KLEIN Claude (1975)) Claude Klein livre ces photos et un schéma interprétatif (la 

discordance) du front de taille de la carrière de La Marette. 

                                                           
5 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ la carrière des Landes (Pont-Réan) et la carrière de Brésil-les-Bois (Saint-Just). 
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I06 Carrière de L a Marette  : Discordance infra-paléozoïque ï « Détail des mylonites » ( Klein 1975). 

 
I.7 La discordance infra paléozoïque dans la carrière de La Marette en Villemoisan, dessin®e dôapr¯s photographie de C. Klein. 

Lõauteur, évoque la notion de « contacts anormaux » entre le Briovérien et le Paléozoïque, il rappelle 

que les traces de « trituration mécanique » sont fréquentes à la base de la série pourprée bretonne. A la suite 

dõEdmond Bolelli, (BOLLELLI E. (1951)) Claude Klein reconnait lõ « entière discordance du Briovérien par rapport au 
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Cambrien6é cette discordance, toujours ®videmment dõorigine stratigraphique, a été soulignée et modifiée par des 

phénomènes tectoniques plus ou moins violents, dõo½ le nom de discordance tectonisée ».  

Parmi les « beaux exemples de discordance tectonisée è, lõauteur compl¯te ce quõil avait indiqu® en 1959 , à propos 

de La Marette : « Nous en avons découvert un autre (exemple), non mois démonstratif, dans la carrière des Landes de 

Marette à la Ville-Moisan (au Sud de Saint Malon) : sur la tranche des grès briovériens redressés, reposent des bancs de 

poudingue et de grès pourprés en pendage faible ; au contact, des roches broyées forment un matelas épais de quelques décimètres à 

1.5 m : dans la partie nord du front de taille, des blocs de grès briovériens et de poudingue de Montfort sont emballés dans les 

produits de laminage souvent gorg®s dõeau.»  

Ʒ En 1977, concernant la carrière de La Marette, Bernard Le Théoff, (LE THEOFF B. (1977)) indique que 

le conglomérat de base du Paléozoïque est représenté par un premier faciès qui est  un microconglomérat à 

fragments silteux dans une matrice peu abondante. « Ce microconglomérat a longtemps été considéré comme une micro 

brèche tectonique (Kerforne 1919 ; Chauvel et Philippot, 1960 ».  

 

 
I07 I08. Le Théoff  (1977) : Carrière de La Marette : Schéma et photo de la discordance. On reconnait (cadre noir) 

lôemplacement du « détail des Mylonites » signalé par Cl. Klein  (1975). 

Le microconglomérat est composé de fragments plats (taille centimétrique) correspondant à des siltites, 

arrachées au Briovérien sous-jacent et aussi dõéléments très fins sans structure initiale, ces éléments fins sont 

assimilés à des galets de vase caractéristiques des dépôts fluvio-lacustres et continentaux. 

                                                           
6 Avant que le Grès armoricain, puisse être calé « stratigraphiquement »  Ł ƭΩ!ǊŞƴƛƎΣ ƭŜǎ ǎŞǊƛŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Ł ŀ ōŀǎŜ du 
Paléozoïque étaient assimilées au Cambrien. 
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I09 I10 B. Le Théoff (1977)  : Carrière de L a Marette  : Discordance ï Microconglomérat de base : P1, plan dôorientation 

préférentiel (empilement) des galets ï P2, plan de déformation des galets (schistosité hercynienne). 

 

FBien que le dessin le sugg¯re, lôauteur ne pr®cise pas si les fragments silteux, montrent une schistosité initiale 

(antérieure au Paléozoïque), héritage du Briovérien. 

Le microconglomérat montre ¨ lõaffleurement 2 plans de débit : 

À Un premier plan faiblement oblique (P1 sur la photo/ 2 sur le dessin) correspondant à lõorientation 

préférentielle des fragments de siltite, « ceux-ci étant très plats et disposés subparallèlement les uns aux autres, 

ils tendent à se réorienter tous de la même façon et à former au cours de la déformation un plan de forte anisotropie. La 

d®formation ®tant assez faible, ce plan dõanisotropie, nõest pas confondu avec la schistosit® ». 

À Un second plan (P2/3) « beaucoup plus fruste que le premier est parallèle à la schistosité observable dans la série 

pélitique supérieure (les dalles pourprées) En lame mince ce plan correspond à la véritable schistosité marquée par des 

petites phyllites et par la schistosité interne des galets pélitiques ». 

Outre le site de La Marette, Bernard Le Théoff  signale la présence de ce faciès à  « galets silteux », dans 

les carrières de la Pierre au diable (Orgères), Rovenneuc (Mauron), Treffrain (Campénéac) et Le Val (Guignen), 

concernant les sites indiqués sur les communes et Mauron et Camp®n®ac, je nõai pas encore trouv® la trace de 

ces carrières.  

Suivant la thèse (à paraitre), de Claude Le Corre ( LE CORRE Cl. (1978)) Bernard Le Théoff rappelle que « les 

sédiments briovériens sont affect®s dõune tectonique polyphas®e. Claude Le Corre (1977a) reconnait : 
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À une première phase en plis couchés dõaxes grossi¯rement Nord Sud et sans schistosité et une  

À seconde phase en plis droits dõaxes n100-n110 contemporaine du plissement hercynien affectant le paléozoïque, 

à cette seconde phase, correspond uns schistosité passant suivant les localit®s dõune schistosit® de fracture ¨ une schistosit® 

de fluxé 

Les sédiments paléozoïques (discordants sur le briovérien ) sont affect®s dõune phase en plis droits dõaxes n100 ðn110 

à laquelle se superpose au Sud une phase de cr®nulation intense. Les plis dans cette r®gion sont dõune tr¯s grande amplitude donc 

rarement observables ¨ lõaffleurement ». 

A lõ®chelle des synclinaux de Bretagne centrale (p 79), lõauteur conclu que ç la déformation dans le Briovérien 

et dans le Paléozoïque tant en ellipsoµde quõen intensit® 7 sont identiques ce qui confirme la structuration hercynienne du 

Briovérien.  Les discordances observées sur le terrain, sont dues à la phase précoce sans déformation pénétrative du Briovérien 8». 

Cette structuration hercynienne (arc ibéro-armoricain) correspondrait ici, à une « compression dõaxe grossi¯rement 

Sud Nord, avec une composante de cisaillement faible ».  

Ʒ En 1977, le guide « Bretagne », de la Collection des « Guides géologiques régionaux », présente 

pour la première fois dans les ouvrages de vulgarisation scientifique : La carrière de La Marette : 

 

FSi lôillustration est similaire ¨ celle présentée par J-J Chauvel et A Philippot en 1961 (voir plus haut), le banc de 

mylonite  basal du Paléozoïque, est ici remplacé par un niveau de conglomérat à galets de schistes . 

Ʒ En 1977, concernant La carrière de La Marette, Claude Le Corre écrit (LE CORRE Cl. (1977)) 

À Page 242 : « Dans toutes les localités de la zone nord - comme par exemple la pierre au diable (J5), Roveneuc (P29), 

Marette ( MF99), Trégain (P72) 9é 

On peut observer que les galets de siltites briovériennes présentent une microstratification, soulignée par les 

laminés et l'arrangement des micas détritiques, comparable à celle que l'on observe dans le Briovérien en place. Cette 

microstratification est déformée par une schistosité de fracture ou de crénulation unique ayant la même 

orientation dans tous les galets et qui ne peut donc avoir été acquise qu'après le dépôt. La matrice présente souvent une 

schistosité de même orientation mais généralement plus évoluée. Ceci peut s'expliquer par le contraste rhéologique 

entre des galets déjà indurés et une matrice constituée de sédiments seulement compactés.  

Dans le Briovérien en place sous-jacent, l'unique schistosité (Sc) oblique sur la stratification, possède les mêmes 

caractères que celle observée dans les galets. Ainsi dans la zone nord (des Synclinaux du Sud  de Rennes), l'analyse des lames 

minces permet d'affirmer que la schistosité développée dans le Briovérien, dans les galets et dans la matrice 

                                                           
7 Dans sa thèse (1977) B. [Ŝ ¢ƘŞƻŦŦΣ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩζ analyse quantitative de la déformation finie », suivant des marqueurs (galets des conglomérats 
de la base du Paléozoïque, des poudingues briovériens..) permettant de définir un « ellipsoïde de déformation » caractérisant pour chaque 
point échantillonné, le type (k : constriction/resserrement - aplatissementύΣ ƭΩintensité (r) et/ou le gradient de la déformation, des formations 
sédimentaires. 
8 La première phase en plis couchés définie par Claude Le Corre. 
9 Ce site correspond à celui de « Treffrain » signalé par Bernard Le Théoff. 

I11 
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des conglomérats de base du Paléozoïque a une même origine. Elle est apparue postérieurement à la 

transgression paléozoïque et doit être rattachée au cycle hercynien. » 

Ʒ Dans sa thèse en 1978,  Claude Le Corre complète : 

À Pages 65 : « Un autre faciès (du poudingue de Montfort ), assez fréquent, mais généralement peu épais, est constitué en 

majeure partie par des fragments de siltites briovériennes emballés dans une matrice gréso-silteuse schistifiée. Ce 

faciès forme assez souvent un niveau de quelques dizaines de centimètres d'épaisseur à la base de la 

formation comme à Marette ( MF99) par exemple. 

Par sa position stratigraphique et son aspect plus ou moins phyllonitique 10, ce faciès a parfois été interprété comme 

une mylonite, située à la base de la série paléozoïque, dont l'existence pouvait confirmer les hypothèses de F. 

KERFORNE (1919) relatives à la "Nappe de la Vilaine"... En fait, il n'en est rien et en lame mince, on reconnaît 

parfaitement les fragments ·silteux briovériens, avec leur microstratification en laminés, même lorsque l'ensemble de la roche 

a été schistifiée par la tectonique hercynienne. » 

IA partir des années 1970/1980, en tant quôenseignant ¨ lôUniversité de Rennes 1,  Jean-Jacques Chauvel  (1935-

2004) a ®t®  un guide infatigable, pour les nombreux ®tudiants, quôil a accompagn® sur le site de La Marette . 

 
I12 Carrière de L a Marette  : Excursion universitaire guidée par Jean-Jacques Chauvel  (photo fournie par Pierrot Pompeï ï 

années 1970/80é). 

Ʒ En 1985, Jean-François Ballard, un étudiant en DEA (BALLARD J.-F., (juin 1985)) dans le cadre des 

Synclinaux du Sud de Rennes, a eu lõoccasion de visiter 5 affleurements 11, exposant la discordance du 

Paléozoïque.  

Concernant  la carrière de La Marette, en commentaires du croquis ci-dessous, J-F Ballard écrit : 

                                                           
10 Phyllonite Υ aȅƭƻƴƛǘŜ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ǎŎƘƛǎǘŜǳȄ (Dictionnaire de Géologie : FOUCAULT A., RAOULT J-F, CECCA F., PLATEVOET ς Dunod 8ed 

2014). 
11 La carrière de La Marette (Saint-Malon-sur-Mel), est un des sites visités par JF Ballard, complété par 4 autres  affleurements : Carrière des 
Landes (Pont-Réan), carrière des Rochelles (Monterfil), carrière de la Pierre du Diable (Orgères) et le Rocher dΩ¦ȊŜƭ (Saint-Malo-de-Phily). 
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I13 Front de taille de la carrière de  La Marette  ï Schéma illustrant la tectonique « distensive » synsédimentaire de la base du 

Paléozoïque, à noter la direction des 3 plans : Le contact N.80° pendage 50° Sud, le Briovérien très redressés est affecté près 

du contact dôune courbure ¨ convexit® Nord, la s®rie rouge direction N.100° pendage 30° Sud. 

 « La carrière de La Maretteépr®sente un front de taille orient® N-S où lõon observe la discordance tr¯s visible, sur les 

schistes et grès briovériens redressés, de la série rouge. Celle-ci comprend à sa base les poudingues de Montfort constitu®s tout dõabord 

dõun microconglomérat à galets silteux de dimension inférieure au centimètre, puis des conglomérats à galets de 

grès de taille plus importante et surmontés par la dalle des schistes rouges. 

Le biseautage de la couche des microconglom®rats est tr¯s importante, son ®paisseur varie de 1,20 m ¨ lõ®cart ¨ 30 cm environ 

sur le contact tandis quõun biseautage plus l®gers affecte les poudingues ¨ galets de gr¯s. 

A lõissu des 5 carrières visitées, lõauteur indique que,  là où la discordance est visible, « on observe un 

biseautage des couches de base du Paléozoïque. Le dépôt de ces s®ries ne sõest donc pas effectu® sur un plan horizontal. 

À Il existe une discordance progressive entre les couches de base du Paléozoïque indiquant un mouvement tectonique synchrone 

du dépôt des couches. 

À La présence de blocs olistholithiques 12de calcaire briovérien (voir le site de la carrière des Rochelles  ANNEXE 2) 

dans les formations de base de la série rouge montre une sédimentation de bassin des formations du Paléozoïque accompagnée 

dõun remaniement partiel du Briov®rien. 

À Ce remaniement peut être important comme aux Rochelles ou beaucoup plus fin comme dans les conglomérats de base 

à galets hérités des schistes briovériens. 

 Ces trois observations sõinscrivent bien dans le cadre dõune tectonique distensive syns®dimentaire. » (Voir schéma plus haut). 

 

 

Suivant cette hypothèse, le socle briovérien est 

affecté par une « tectonique distensive » dõextension 

continentale, qui se traduit sur le terrain par des « failles 

normales », o½ lõescarpement limitant le compartiment 

en cours dõabaissement, fournit en continu des 

mat®riaux dõérosion. Ici les sédiments accumulés au 

pied de lõescarpement sont dõabord des poudingues, 

puis des grès puis des siltites (série sédimentaire 

granoclassée). 

A lõ®chelle des Synclinaux du Sud de Rennes : 

À Lõauteur distingue des variations très importantes, dõ®paisseurs de la série rouge : « De 800 m à quelques 

m voire à une absence totale  par endroit. Ces variations confirment que le d®p¹t de la s®rie ne sõest pas effectu® sur un plan 

                                                           
12 Ce terme qui désigne un chaos rocheux situé en tête de « nappe de charriage  (Ǉƭƛ ŎƻǳŎƘŞ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭǳǊƛ ƪƛƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ)», peut aussi 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜr à des fragments rocheux éboulŞǎ ŘΩǳƴ ŀōǊǳǇǘ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ, ǘŜƭ ǉǳΩǳƴ ƳƛǊƻƛǊ ŘŜ Ŧŀƛƭƭe. 

I14 



(Y.-Q. mars 2018)      Page 11 sur 28 

horizontal éCes variations répétées dõ®paisseur de la s®rie rouge, indiquent une structuration du Briovérien perpendiculaire 

à une direction N60-80» (voir bloc 3D, ci-dessous). 

 
I15 Ballard  (juin 1985) : Mesures dô®paisseurs de la série rouge  (pointillés), le Grès armoricain  est représenté par des pointillés 

plus denses. A droite : Hypothèse de structures orientées N60-80, appuyées sur des failles avec compartiment affaissé, et 

dô®chelle pluri.km. 

Ce modèle de blocs basculés a été ensuite (1985ð1994) (BALLARD J.-F., (juin 1985)) (KEPPIE J.D. ed., (1994)) reconnu 

comme un élément structurant précoce (ordovicien inférieur), dessinant sur le terrain  des bandes larges de plusieurs 

km et orientées N 80°E. 

 
I16 Représentation du modèle en blocs basculés (KEPPIE 1994). 

En 1986, lõimage du  mod¯le en blocs basculés est finalisée par diverses observations complémentaires 

sur le terrain. Les variations dõangle de discordance, la granulométrie, la forme, la nature des éléments des 

conglomérats, lõépaisseur de la série rouge, sõaccordent sur le terrain  dans limites de compartiments faillés : 
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I17 Représentation du modèle en blocs basculés (CRAS 1986). 

À A proximité de la limite faillée du compartiment abaissé : Conglomérat à nombreux galets gréseux 

anguleux de grande taille (voir pr®sence dõolistolithes ð ANNEXE 2)  - série rouge épaisse, angle de 

discordance important (jusquõ¨ 80Á). 

À Eloigné de la limite faillée du compartiment abaissé : Conglomérat à petits galets de quartz, arrondis - 

série rouge mince voire absente, angle de discordance faible (~  20°).  

F Le concept de discordance  jusquô¨ pr®sent appliqué à la succession de la Base du paléozoïque, comme étant 

le « résultat  du dépôt des séries paléozoïques sur un socle antérieurement plissé   (COGNE J., 1962) puis pénéplané », 

est « remis en cause » avec lôhypoth¯se  « dôun épisode distensif , donnant au Briovérien une structure en blocs 

basculés  é sans quôil soit besoin dôinvoquer une structuration ant®rieure dô©ge cadomien ».  

Les structures plissées (slumps) représentées dans le Briovérien (Modèle de blocs basculés : CRAS 1986), 

caractérisent des figures de glissement « en masse è de couches s®dimentaire gorg®es dõeau, pouvant se produire 

sur les pentes relativement faibles. 

 

Ces structures ont été reconnues en 1975, en 

Baie de Douarnenez, (DARBOUX J.-R., LE CORRE Cl., 

COGNE J. (1975)) elles se caractérisent sur les couches 

sédimentaires briovériennes (S0), par des « plis 

couchés (Pli I ) orient®s N.160, d®vers®s vers lõest ; lõabsence 

de schistosité associée montre quõil sõagit dõune d®formation 

en domaine superficiel. Il pourrait sõagir dõune tectonique 

dõ écoulement par gravité ». Ces structures furent 

ensuite déformées durant la tectogenèse 

hercynienne (Pli II  et schistosité associée S2). 

 
I18 Illustration (dôapr¯s LE CORRE Cl. (1977)).

 

Le contexte distensif, caractérise ainsi, ¨ lõ®chelle de la Bretagne centrale, une aire continentale instable, 

dont les axes dõeffondrement structur®s en bandes parall¯les orient®es N 80ÁE (ç succession régulière de ruptures de 

pente »), auraient à la fois guidé la transgression du Paléozoïque inférieur et fourni la source des matériaux érodés 

et sédimentés dans la « série rouge ». 

F Dans ce schéma, la carrière de La Marette  représenterait la limite faillée du panneau de socle briovérien, plan 

qui se superposerait ici à la surface de discordance figurées sur les schémas antérieurs. 
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I19 Schéma du contexte distensif. 

Le dépôt de la série rouge (conglomérat puis dalle pourprée), représentant des éléments clastiques 13 arrachés  à 

lôescarpement en mouvement  du socle briovérien.  

Ʒ En 1988 Jean-Luc Bonjour ( BONJOUR J.-L. (1988))  dans le cadre de lõ®tude de la sédimentation 

paléozoïque initiale dans le Domaine Centre Armoricain, a échantillonné le conglomérat à fragments silteux, 

situé à la base de la série rouge dans la carrière de La Marette:  

   
  

I20 Carrière de L a Marette  : Bonjour JL  (1988) Lames minces dans le microconglomérat  : fragments de siltite 

briovérienne, montrant à gauche  : une schistosité de flux initiale, anté paléozoïque (A : héritage briovérien), recoupée 

par une schistosité de fracture (B : hercynienne), qui recoupe à la fois la matrice et le galet ; à droite  : Galets à forme 

anguleuse, avec une schistosité initiale antépaléozoïque. Trait échelle = 1 mm . 

Cette observation, complète celle faite par Bernard Le Théoff (1977), en confirmant lõexistence dõune 

schistosité propre au Briovérien,  cette constatation étant assortie de la remarque suivante : 

« Lõexistence dõune schistosit® h®rit®e dans quelques ®l®ments figur®s, la pr®sence de galets non us®sétémoignent 

indiscutablement dõun ®pisode de d®formation affectant les terrains briov®riens ant®rieurement avant la mise en place des  

Séries Rouges Initiales. Toutefois, le très faible volume de matériel présentant ces caractéristiques ne permet dõenvisager 

quõune structuration extr°mement ponctuelle et non g®n®ralis®e ¨ lõensemble du domaine centre-armoricain ».  

ÁA lõ®chelle du Massif armoricain, lõ®tude comparative (agencement géométrique, faciès sédimentaires : conglomérats, grès, 

siltites) des séries rouges initiales du Paléozoïque au Cap de la Chèvre (Synclinorium médian de la Bretagne)14 et 

dans les Synclinaux du Sud de Rennes permettra à Jean-Luc Bonjour de proposer un modèle argumenté relatif 

à leur environnement géodynamique :  

ĝ Au Cap de la Chèvre : 

                                                           
13 Claste : (klastos : brisé), Fragments de cristal, de fossile ou de roche, inclus dans une roche  (FOUCAULT A.,2014). 
14 Dans ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
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I21 Bon jour  JL  (1988) Schéma de lôorganisation des d®p¹ts superposés, constituant la Formation du Cap de la Chèvre. 

Lõauteur décrit un contexte de « prismes » détritiques où on reconnait dans la Formation du Cap de la 

Chèvre (facies conglomératique, gréseux puis silteux), un système de dépôts superposés (cônes alluviaux), situés au pied 

de reliefs dõorigine tectonique (blocs basculés). La nature des sédiments15, caractérisent un milieu de dépôt à 

caractère continental (transport fluviatile en tresse) en contact proche (plaine alluviale côtière / faciès de transition) avec 

un domaine marin franc (bioturbations et tempestites 16, dans la Formation du Cap de la Chèvre).  

Les apports grossiers (conglomérats / cônes alluviaux) superposés, sont reliés à des mouvements verticaux 

brefs, similaires aux rejeux de bloc basculés, tels quõimagin®s en 1985 par J-F Ballard.  

  
I22 Contextes sédimentaires actuels  (extraits à gauche : Merzeraud -2017 (MERZERAUD Gilles (juin 2017)) à droite : 

Géochronique 2009 (Géochronique n° 110 (juin 2009)). 

Dans les contextes sédimentaires actuels, les matériaux grossiers tels que ceux reconnus dans la 

sédimentation initiale du Paléozoïque, rappellent « un environnement de dépôt de type « fan-delta » ou « braid delta » », 

analogue aux embouchures de cours dõeau contenant des mat®riels grossiers. La distance au rivage du relief 

source des sédiments détritiques grossier, impliquant des transports fluviatiles plus ou moins longs.  

ĝ Dans les Synclinaux du Sud de Rennes (Formation de Pont-Réan), les faciès de base : --

microconglomérat à fragments silteux fragiles17 disposés à plat dans une matrice gréseuse, sont aussi 

interprétés, comme des « ®coulements de  d®bris r®sultant dõun transport gravitaire en masse ».  

                                                           
15 Au Cap de la Chèvre, les figures sédimentaires observées, sont nombreuses et variées. 
16 Dépôts liés aux tempêtes. 
17 « Bien que ces galets soient parfois jointifs, leur fragilité vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩǳǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŜȄŎƭǳŜƴǘ 
toute mise en place par écoulement fluviatile ou torrentiel ». 


